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AFiTICLE QUINZIÈME.

FREREDIDACE.

179fi-1891.

Kii IHcSô, nifin oncle Louis de (Joiizaguc auquel j'avais

c uiuli- la pennissiou de faire iihotograpliier divers portraits

(1h famille (|u'il a en sa possession, me les a}ii)orta avec un au-

Irc (|u'il nie ]»ri'senta en disant :

—

"Kii viiiri )in : c'est le jiortrait dn frère réœUet Didace Pelle-

tier : mon père l'a ramassé dans le jardin de sa maison de la

rue Hnut-ou-mnielot k la basse ville, le 7 septembre 179(5,

lendemain de l'incendie de l'église et du couvent des Récol-

" Au moment de l'incendie, un vent de sud-ouest, très

fort, s'éleva et transporta, justju'à la basse ville, des bardeaux

enflammés et beaucoup de feuilles détachées des livres et ma-

nuscrits.

" Sur l'une d(î ces feuilles, était gravé ce ]>ortrait." (I)

Lii giavure, dont un des coins a été entamé }iar le feu, est

très bien exécutée ; elle représente le religieux dans l'attitude

de la ]>rière, devant un crucifix, la m:iin droite tenant un crâne,

t't la main gauche rej»osant sur la poitrine.

Cl) L'incendie oripina dans luie écurie en arrière «le la résidence

du juge Diuui, sur la rue Saint-Louis. Son iloniestitjue Michel, un

jeune nègre, avait reçu, en présent, un pptit canon et pu avait fait

l'essai en dedans de l'éctn'ie où il y avait du fourrage. Pe\i de temps

a|)iès, l'écurie était en feu. C'était pendant un temps de grande se

eheresse, car il n'était pas tombé de pluie durant six semaines. Un
vent violent entraîna des fragments de bardeaux embrasés qui mi-

rent, trois fois, le feu à la couverture du couvent des Ursulines, mais

on réussit A l'éteindre ; ils mirent aussi le feu au clociier de l'église

(les r/roUfits ; le feu se communiqua pres(]ue aussitôt à l'église et au

couvent qu'il fut impossible de sauver.


